Acharei Mot

Se méfier de la culture ?

L’un des sujets traités dans la paracha d'Acharei Mot est l’obligation de s’écarter des mœurs des peuples cananéens. Le texte mentionne en détail les relations incestueuses qui étaient le propre de ces populations. Il relève aussi leurs pratiques idolâtres, telles que le passage des enfants par le feu en guise d'adoration. La Torah énonce alors une règle générale :

« Vous ne marcherez pas selon leurs statuts. »

Sur ce point, Rachi s’interroge 

« "Vous ne marcherez pas selon leurs statuts" – Quelle omission de la Torah cette expression vient-elle combler ? Il s’agit des mœurs qui font partie intégrante de leur identité, comme les théâtres et les stades. »
Ce serait une erreur de croire que le judaïsme réprouve l’art ou le sport en soi. Cependant, il pose deux conditions essentielles :

1. D'une part, il faut comprendre que ce que l’on appelle « culture » est l’expression et non la source des valeurs ; elle n'est donc pas l'essentiel de la vie.

2. D'autre part, même dans le cadre de la détente et des loisirs, la culture ne doit pas promouvoir des idées contraires à la Torah.

La musique, qui peut élever l’âme, peut aussi éveiller les instincts les plus grossiers. Le sport, qui est un moyen de procurer à l’homme le bien-être et la santé physique nécessaires pour mieux servir Dieu, peut devenir le théâtre de la violence et de l’invective. C'est ce dévoiement que la Torah réprouve.

En définitive, la Torah ne nous commande pas seulement une discipline d’obéissance à un certain nombre de règles. Elle nous propose un univers de valeurs et nous donne les critères de vie propres à guider l'ensemble de nos activités.
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